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Lettre Parisienne 
Les discours prononcés a l'i-

nauguration de la statue de Ca-

mille Desmoulins ont été dignes 

du héros de la Révolution, trop 

longtemps oublié. 

Henry Maret en termes excel-

lents a montré qu'en dépit de 

contradictions apparantes avait 

toujours persisté en cet esprit 

supérieur, ballotté d'espérances 

en découragements, l'amour du 

bien public, de la démocratie 

et de la liberté, 

Il a dégagé de cette répara-

tion tardive accordée à la mé • 

moire de Desmoulins, la leçon 

de tolérance et de fraternité qui 

s'impose. N'ayant pas les excu-

ses des grands révolutionnaires 

nous devrions être moins 

prompts à la haine et a l'excom-

munication. « L'homme que 

•nous frappons aura peut-être 

un jour son heure triomphale, 

et recevra, les hommages de la 

postérité. » 
« 

• • 
Après trois semaines de dé-

bats, par moments inquiétants 

la conférence de Carlstad a 

abouti à une entente. On ne 

connaît pas encore- le texte de 

l'accord intervenu entre la Su-

ède et la Norvège, mais on sait 

que la Norvège devra démolir 

les forteresses modernes, qui 

étaient une menace contre la 

Suède, et que tout confflit qui 

pourrait désormais intervenir 

entre les deux pays sera réglé 

pacifiquement. A Stockholm et 
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LES TÈHOHS DES MONTICOURT 

Car, je dois vous l'avouer maintenant : le 

Livre de Job m'occupait assez peu. Pour at-

tendre le « grand jour », ce jour qui est en-

fin venu, il me fallait songer aux besoins de 

l'existence, de notre vie commune, quelque 

modestes que fussent ces besoins. Alors je 

me livrai à quelques petits travaux demandés 

par les éditeurs et qui me permettaient de 

toucher de temps à autre les petites sommes 

-nécessaires au ménage. Mais la principale 

Sifons de mon silence était ailleurs ; je. 

Recherchais surtout la solitude ; il me fallait 

■WEfcseul. seul souvent, non seulement pour 

Srcèhir à la « grande affaire », mais encore 

tir la mûrir, la « mettre au point », en un 

S mot pour la faire aboutir. 
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à Christiania, on estime avec 

raison qu'un bon traité d'arbi-

trage suffira à assurer l'inté-

grité des frontières. 

Il reste à la Norvège à se 

donner un régime politique, 

monarchique ou républicain, 

qui garantisse sa tranquillité 

intérieure. A elle de bien savoir 

ce qui lui convient. 

L'ancienne souveraine de Ma-

dagascar, la reine Ranavalo, a, 

une fois de plus, exprimé le dé-

sir de voir Paris. Le ministre 

des colonies est disposé à ac-

cueillir favorablement sa de-

mande 

On ne voit pas quel danger 

justifie sa résidence obligatoire 

à Alger. Qu'on lui interdise de 

retourner à Madagascar, cela 

se comprend, bien qu'elle y 

soit déjà tort oubliée ; mais il 

n'y a aucune raison sérieuse 

pour qu'elle ne puisse pas, sur 

ses économies, se payer un vo-

yage à la capitale, tout comme 

une petite bourgeoise. 

+ * 

La mission de Brazza est à 

peine arrivéè en France, et déjà 

des reproches odieux, des ac 

cusations perfides s'échangent 

entre les tenants des différentes 

personnalités coloniales. 

Jusqu'à plus ample informé, 

mieux vaut tenir pour exagérés 

les tristes racontars qui circu-

lent, 

' Ce qui n'est que trop clair, 

c'est qu'au Congo, et ailleurs 

aussi, nous avons une méthode 

Voilà encore une parenthèse que j'aurais 

pu ne pas ouvrir, mais il me semble que je 

vous devais ces explications, EL puis... et 

puis, mon secret, ce fameux secret, me pesait 

si lourdement depuis si longtemps, que je me 

sens heureux, tout léger, maintenant de n'a-

voir plus rien à vous cacher. 

Le père Anselme respira un moment, puis 

continua ; 

— Un jour, pendant une de mes flâneries 

le long de la Seine, sur les quais où j'étais 

toujours en quête d'un vieux bouquin latin 

ou grec à traduire ou à commenter, je décou-

vris un petit volume relié qui me parut assez 

curieux pour mériter d'être acheté, Oh ! mon 

Dieu ! i] ne devait pas me ruiner i il coûtait 

23 centimes. Je l'achetai, et, sur le moment, 

n'y prêtant pas plus d'attention, je le glissai 

dans ma poche. Rentré à la maison, je me 

mis en devoir de parcourir le bouquin qui 

avait pour titre : Dion Cnssius, par Xylander, 

un sava.il du seizième siècle qui a laissé plu-

sieurs importantes traductions en langue la-

tine. 

En feuilletant le volume, je fus assez sur-

pris d'y découvrir, pour ainsi dire collé par 

le temps aux deux pages qui le retenaient, 

un fragment de lettre manuscrite. La lettre 

avait été déchir 5 e par le milieu ; il n'en res-

coloniale fort mauvaise. 

Nous ne savons pas faire les 

sacrifices nécessaires pour la 

mise en valeur de nos colonies. 

Les gouverneurs se voient con-

traints d'imposer aux indigènes 

des taxes écrasantes, des cor-

vées rebutantes Pour peu que 

nos protégés, accablés de réqui-

sitions, aient à subir les fantai-

sies sanguinaires de quelques 

fonctionnaires dont le climat a 

détraqué le cerveau, ils se refu-

sent à comprendre les avanta-

ges de notredomination, et l'on 

ne saurait décemment le leur 

reprocher. 

On annonce que M. Hervé, 

expulsé de la Loge maçonnique 

de Sens, s'est fait affilier à la 

Loge écossaise l'Idéal. 

M. Hervé, et l'idéal, cela va 

bien ensemble. 

A PROPOS DU KRACH DES SUCRES 

Dès le lendemain du suicide de M. Cronier 

certains jeurnaux avaient mis en cause la 

Compagnie d'Orléans, comme ayant escompté 

du papier de ce spéculateur imprudent. 

On annonce ces jours ci qu'une interpella-

tion à ce sujet sera déposée à la tribune dès 

la rentrée des Chambres. 

Dansces attaques contre la Compagnie d'Or-

léans, deux points principaux sont à exami-

ner ; l'opération est-elle légitime ? est-elle lé-

gale ? 

Sur la légitimité, il y a à répondre que les 

Compagnies de Chemin de fer ont constam-

ment à leur disposition des fonds de rou-

lement importants, 'qu'elles sont dans l'obli-

gation de faire valoir par des placements 

à court terme, de façon à les avoir à dispo-

tion au moment des besoins. 

Les employer en valeurs de Bourse serait 

tait que le côté droit où je lus quelques mots 

français qui, naturellement, n'avaient pour 

moi aucun sens, puisque ces mots, comme les 

phrases elle-mèmes, manquaient, pour la 

plupart, de commencement ou de (in. 

Ah I ce fragment d'épilre I L'ai-je lu et re-

relu depuis, avec passion, avec délire, m'obs-

vinant à deviner la pensée qui l'avait dictée, 

car dè« la première lecture, deux mots m'a-

vaient frappé : les mots crime et Monticourt. 

Comment suis je arrivé enfin à trouver la clé 

mystérieux manuscrit ? A la suite de quelle 

tension d'esprit, de quel étrange instinct de 

divination ai-je pu reconstituer les mots dis-

parus ? Je n'en sais rien encore à l'heure 

actuelle. Quelque chose de providentiel sans 

doute m'avait mis sur la voie de la vérité, 

Vous en jugerez par vous-mêmes quand vous 

connaîtrez les mots composant le fragment 

de la lettre en question Oh ! ces mots, je les 

sais par cœur : ils ont habité assez longtemps 

mon cerveau, jour et nuit ! Je me les rap-

pellerai toujours, toujours ! Les voici : 

mourir, de paraître 

va me juger, je trace 

a hâte, dans l'espoir qu'elle 

tre des ma ns honnêtes, 

mis un crime, un crime 

trueux, horrible ! 

de sa fortune un homme-

ou les immobiliser ou risquer les aléas des 

fluctuations de cours. Les emplois commer-

ciaux, réglés d'ailleurs par les statuts, ont 

l'avantage d'ofirir des rentrées à date fixe 

avec un intérêt déterminé. 

Si en l'occurence on entend faire grief au 

Conseil d'administration d'avoir accepté du 

mauvais papier, il peut répondre qu'il a été 

dans le même cas que les grands établisse-

ments, que la haute Banque, qui avaient 

toute confiance dans le financier réputé aussi 

honnête qu'habile jusqu'au jour où sa mort 

a fait la lumière. 

Quant à la légalité de l'opération, il suffira 

de rappeler que ce mode de placement est en 

usage depuis plus de quarante ans, qu'il a 

toujours été à la connaissance des fonction-

naires du Contrôle de l'Etal, lesquels n'ont 

jamais soulevé la moindre objection. 

On a fait valoir que la perle pourrait avoir 

des conséquences au point de vue de la garan-

tie. Nul ne peut savoir de quelle importance 

sera cette perte. Fût-elle entière, nul ne sait 

à quel « compte » le Contrôle l'imputera. Mais 

en tout cas, ce n'est pas une différence d'un 

million qui obligerait l'Orléans à recourir à 

la garantie à laquelle elle ne fait plus appel 

depuis huit ans. 

L. S. 

ECHOS & NOUVELLES 

Le plus grand des hommes , 

Le géant Machnow, qui vient de 

quitter Paris, mesure en effet 2 met. 

85 centimètres de hauteur ! ! Sa main 

mesure 30 cenl imètres et son pied a 

51 centimètres de longueur. 

Ce brave garçon, âgé de vingt-trois 

ans, est complètement imberbe ; il 

parle aux personnes qui connaissent 

le russe avec un ton flegmatique, qui 

contraste singulièrement avec la ro-

bustesse de sa personne 

Machnow est originaire de Khar-

kow (Russie) ; tous les autres mem-

bres de sa nombreuse famille sont de 

taille ordinaire. A 7 ans, il était de 

grandeur d'homme normal ; à 10 ans, 

éclipsait les plus grands ; à 12 ans, il 

t recherché en vain depuis 

t s'appelait Monticourt. 

un complice, d'un infâme 

orc, mais que je ne dénon-

arce que je n'en ai pas le 

entraîné la victime 

- à-pens. 

fortune était facilement 

ous l'avons réalisée. 

Dieu me punit. Je 

als avant de mourir 

la part qui me 

nie, afin de la soustraire 

complice. Ce trésor 

agne, il quatre kilomètres 

oute de Ulegos à Arguilas 

inculte, le long de la ri-

ain. Une croix de bois 

hôpital que j'écris 

me pardonne ! 

nd coupable. 

Tel était, ajouta le narrateur, ce fragment 

incohérent auquel, peut-èlre, je n'aurais pas 

attaché d'importance si le procès Monticourt 

m'avait été inconnu 

(à suivre) 

HENRY DURLANU . 
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avait déjà plus de 2 mètres de hauteur 

et mesurait 2 m. 50 à 14 ans. 

Pour la première fois, il a quitté 

son pays natal l'année dernière et va 

faire son tour du monde. Sa premiè-

re apparition à Berlin a causé une 

grande sansation. H y a été invité 

dans les soirées. La science s'oc-

cupait de cet homme qui n'a jamais 

eu de semblable. 

Voici la quantité d'aliments que 

consome le géant : Au premier dé-

jeuner, à 9 heures da matin, 1 à 2 

litres de lait ou une quantité équiva-

lente de thé, 16 œufs durs, ti à 8 pe-

petits pains beurrés ; 

Au deuxième déjeuner, à midi : un 

roti de 2 à 3 livres, 5 livres de pom-

me de terre, 1 litre de bière ; 

Au dîner, à 5 heures de l'après-midi, 

soupe, 3 à SJivres de viande, volaille, 

poisson ou chose semblable, légumes, 

pommes de terre, 3 livres de pain, 1 h 

2 litres de bière ; 

Au souper, à 9 heures du soir : 10 

à 15 œufs avec des tartines beurrées, 

1 litre de thé. 

* 
* • 

Le Doyen des Arbres 

On mande d'Estry (Calvados), qu'on 

vient d'être obligé de mettre des étais 

à l'arbre qui est certainement le plus 

vieux du Calvadas, l'if du cimetière 

d'Estry, ■ qui, assure-t-on, a plus de 

dix-sept cents ans. 

Pourtant, il est encore robuste, mais 

son tronc est creux. Un orifice, large 

d'un mètre, y donne accès et l'on se 

trouve dans une sorte de salle circu-

laire, recevant la lumière par le haut. 

Cet arbre a aussi servi de chap-

pelle et de fonts baptismaux Au-

jourd'hui, et lorsque l'église, aux 

jours de fête, est trop petite, on y 

assiste à la messe. 

Les paysans d'Estry tiennent beau-

coup à cet arbre précieux et le con-

sidèrent presque comme un objet de 

vénération. 

Aux médecins et aux malades 
(L'Electro Régénérateur) 

Tous les médecins connaissent aujourd'hui 

les cures réellement merveilleuses que l'on 

peut obtenir par l'Electrothérapie ? beaucoup 

de malades sont convaincus qu'ils trouveront 

dans ce mode de traitement, peut être la gué-

rison tout au moins une notable améliora-

tion et pourtant combien rarement ce pré-

cieux mode de traitement est il appliqué. 

Le praticien sait bien que par le courant 

électrique « véritable fluide vital et vivifiant » 

il procurera à ces alaxiques la disparition de 

leurs douleurs, avec de longues périodes de 

rémission, ainsi qu'aux névralgiques et aux 

rhumatisants. Chez les obèses, les goutteux, 

les diabétiques, les ralentis de la nutrition, 

l'électricité ranimera l'activité organique qui 

se pervertit. 

Toutes les affections bénéficient du traite-

ment électrique, depuis la dispepsie jusqu'à la 

paralysie.. 

Tout cela est connu, archi connu, mais ce 

traitement sauveur, comment l'appliquer ? 

Cliniques spéciales souvent coûteuses et 

éloignées, grands appareils chers, dangereux 

à manier et nécessitant la présence cons-

tante du praticien, ou bien, petits appareils 

sans valeur, simples joujoux n'agissant pas 

et ne pouvant pas agir autrement que 

par suggestion. Voilà quels étaient jusqu'à 

ce jour les seuls moyens de traitement par 

l'Electricité, que les malades avaient à leur 

disposition. 

L'Electro-Régénérateur. que nous avons 

créé, d'après nos brevets spéciaux, sur les 

indications de savants et de docteurs français 

dépasse comme force électrique tout ce que 

l'on a fait jusqu'à ce jour. On peut obtenir de 

3 à 21 volts et de 6 à 33 milliampères. 

La grande supériorité de celte ceinture 

française, sur la concurrence étrangère, qui 

cherche à inonder la France de ses produits 

est qu'elle ne nécessite aucune manipulation 

chimique, que les éléments sont d'une étan-

chéité absolue, et que l'appareil est chargé 

pour toute la durée du traitement. Le cojirant 

traverse les chairs, les nerfs, les muscles et 

les tissus osseux, sans que l'on ressente brû-

lure ni douleur. 

Un dépositif spécial permet de régler la 

quantité du courant et d'obtenir à la fin du 

traitement un courant électrique de force-tri-

ple de celle du début. 

L'ELECTRO-REGENERATEUR est trois 

fois plus léger que tous les appareils similai-

res existants jusqu'à ce jour. Le traitement 

peut donc être suivi sans inconvénient aussi 

bien le jour que la nuit, toutefois, le repos 

nocturne des nerfs et des muscles favorise 

puissamment l'action bienfaisante de l'élec-

tricité. 

Ces ceintures se font pour toutes les tailles 

d'hommes, de femmes et d'enfants. 

Un cabinet médical est annexé à notre ate. 

lier : . tous les clients sont vus par le médecin 

consultant qui se tient 14, rue St-Lazare, à 

leur disposition les mardis, jeudis, samedis 

dans l'après-midi à partir de deux heures, et 

le dimanche malin. 

Adresser toute la correspondance au 
Professeur Taron, directeur de l'Elec-

tro-Régénérateur, 14, rue St. Lazare, 
Paris. 

Culture du Seigle 

A peine débarrassés de leurs moissons, les 

champs sont immédiatement ensemencés, soit 

pour les cultures dérobées d'automne, soit 

pour du colza, de la navette d'hiver, des na-

vets, des raves ou du trèfle incarnat : toutes 

plantes qui seront les bienvenues, cette an-

née surtout de pénurie fourragère. Les semai-

les de seigle ne tarderont guère non plus ; 

aussi croyons-nous intéressant d'en décrire 

la culture. 

Pour le seigle, autant au moins que pour 

le blé, le choix de la semance présente une 

importance très considérable. On remarque, 

d'une façon presque constante, que les races 

de seigle trop longtemps cultivées de suite 

dans la même ferme dégénèrent très vite. Il 

est donc bon de renouveler fréquemment les 

semences. 

Une bonne variété est le seigle d'hiver de 

Brie, dont la tige monte haute et vigoureuse 

et qui se distingue surtout par son fort ren-

dement en grain gros et long, plutôt gris ou 

rosé que verdàtre ; on peut le semer jusqu'en 

octobre, mais les semis de septembre réussis-

sent habituellement mieux. 

Le seigle de Schlaustedt est une race d'im-

portation allemande dont la paille est fine et 

très longue, l'épi également mince et long. 

Le grain est plus allongé que renfié et de 

teinte verdàtre. 

Le géant d'hiver, non moins productif que 

les variétés précédentes, se montre plus étoffé 

dans toutes ses. parties, La paille est plus 

grosse et plus blanche. L'épi, un peu moins 

long, contient un beau et gros grain de cou-

leur claire, rosée ou chamois, de très belle 

apparence. 

Il existe bien d'autres variétés de seigle ; 

mais les trois ci-dessus décrites sont les meil-

leures : les deux premières pour les terres 

pauvies et mal fumées, la troisième plus 

spécialement pour les terres déjà mise en bon 

état de riches=e, où le seigle est cultivé pour 

ses emplois spéciaux et non plus seulement 

parce qu'il n'est pas possible d'y récolter au-

tre chose, 

Il est indispensable de donner au seigle 

des engrais si l'on veut obtenir des rende-

ments rémunérateurs : 200 kilos de sulfate 

d'amoniaque, 200 kilos de superphosphate et 

150 kilos de chlorure de potassium, vcilà une 

excellente formule d'engrais à employer par 

hectare. La potasse, en particulier, est l'élé-

ment de la fructification, elle est très facile-

ment assimilée depuis le début de la végéta-

tion jusqu'à la floraison ; aussi les sels potas-

siques ne doivent ils jamais être négligés 

dans les fumures du seigle cultivé pour son 

grain. 

Comme fourrage vert, le seigle a sa place 

marquée dans toutes les fermes ; car il rend 

de grands services à cause de sa rusticité et 

de sa grande précocité. Tous les animaux le 

mangent avec plaisir, pourvu qu'il soit coupé 

avant l'épiage, ' 

Il faut lui donner à la fois l'azote, l'acide 

phosphorique et la potasse, Ce dernier élé-

ment est surtout utile dans les sols crayeux, 

les calcaires jurassique, les sables, les ter-

rains tourbeux et granitiques ; mais on peut 

avantageusement l'employer dans presque 

tous les sols. 

En résumé le seigle donne des résultats 

bien différents suivant qu'on en veut tirer du 

grain ou du fourrage ; cultivé pour son grain 

il appauvrit le sol et donne de maigres ren-

dements ; cultivé comme fourrage vert, il 

n'épuise pas la terre et fournit un appoint 

précieux â l'alimentation du bétail. 

C'est donc, à la fois, une bonne et une mau 

vaise culture : il s'agit pour l'agriculeur de 

savoir choisir. X. 

Du Dossier secret 

— Parfum suave et riche 

Telle est la bonne fiche, 

D'après un sûr écho, 

Qui classe le congo. 

E. L. Claustra à Victor Vaissier. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

—o— 

SISTERON 
Adjudications de coupes de 

bois. — Lundi a eu lieu, par les 

soins de l'Administration des Eaux 

et Forêts, l'adjudication de diverses 

coupes sises dans l'arrondissement, 

aux communes suivantes : en voici 

les résultats : Caire, M. Coulon Féli-

cien, adjudicataire au prix de 2.570 

fr. ; Melve, M. Armand Baptistin, 

adjudicataire au prix de 1.150 fr. ; 

Montfort, M. Bourgas Paulin, adju-

dicataire au prix de 640 fr. ; Valbelle, 

M. Coulon Eugène, adjudicataire au 

prix de 5.400 fr. ; Bayons, M. Garcin 

Jules, adjudicataire au prix de 149 fr.; 

Bayons, M. Coulon Félicien, adjudi-

cataire au prix de 520 fr. ; l'Escale, 

M. Calvi André, adjudicataire au 

prix de 1.590 fr. , Melve, M. Queyrel 

Jean, adjudicataire au prix de 1.990 

fr. ; Montfort, M. Calvi André, ad-

judicataire au prix de 1. 090 fr. ; La 

Motte-du-Caire, M. Coulon Félicien, 

adjudicataire au prix de 1.000 fr. ; 

Noyers-sur-Jabron, M. Daleyrac, ad-

judicataire au prix de 36.500 fr. ; Sis-

teron, M. Sardou François, adjudi-

cataire au prix de 2.990 francs. 

a $*• 
Mercuriale de la foire. — 

Bœufs, 0 fr. 75 ; moutons, 0 fr. 80 ; 

agneaux, 0 fr. 8ï ; porc gras, 1 fr. ; 

porcs moyens, de 0 fr. 90 à 0 fr. 95 

le kilo ; porcs de lait, de 13 à 16 fr. 

pièce ; blé de semence, de 36 à 38 

fr. les 128 kilos. 

H-

Musique. — Ce soir, si le temps 

le permet, la musique donnera un con-

cert sur la place de la Mairie à 9 h. 

En cas de mauvais temps le con-

cert sera renvoyé au lendemain di-

manche à 2 h. Ip2. 

Gerceau-club. — La Société du 

Cerceau-club Sisteronnais est défi-

nitivement constituée. Peuvent en 

faire partie tous les enfants Sisteron-

nais de 8 à 14 ans. Le droit d'entrée 

est fixé à lOcentimes et la cotisation à 

10 cent, par mois. Nous souhaitons 

à ces jeunes enflammés du cerceau, 

prospérité, santé et amusements. 

■4? > 

P.-L.-M. — La dernière affiche 

illustrée de la C'° P.L.M. relative aux 

Bains de Mer de la méditerranée mé-

1 ite vraiment d'être signalée à l'atten-

tion du public. 

Beaucoup de personnes ignorent, 

en effet, que notre littoral méditer-

ranéen, si apprécié pendant l'hiver, 

jouit l'été d'un climat délicieux grâce 

au voisinage des Alpes et à la brisé 

du large. Nombre de lyonnais très 

avisés ontdepuis longtemps constaté 

cette particularité, car, chaque an-

née, ils reviennent plus nombreux 

sur la Côte d'Azur qui ne connait ni 

l'hiver, ni l'été, mais un éternel prin-

temps. Il est d'ailleurs facile et peu 

coûteux de se rendre en été sur les 

plages de la méditerranée, grâce aux 

billets d'aller et retour à prix réduits 

individuels et collectifs de famille, 

que la C G P.L.M. a créés pour favo-

riser le mouvement des voyageurs 

vers ses stations balnéaires. Ces bil-

lets ont une durée de validité de 33 

jours, qui peut être prolongée une 

ou plusieurs fois de 15 jours. 

Conseils à nos Lecteurs 

C'est sans nuire à l'organisme et sans pro-

voquer le moindre désordre de l'estomac, 

comme le font tant de remèdes, que la Pou-

dre Louis Legras calme instantanément les 

plus violents accès d'asthme, de catarrhe, 

d'oppression de toux de vieilles bronchites et 

■guérit progressivement. Que nos lecteurs l'es-

saient, il l'adopteront exclusivement, car son 

efficacité est véritablement merveilleuse. Une 

boîte est expédié contre mandat de 2 fr. SO 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris, 

Des milliers de documents, dont les 

signatures ont toutes été légalisées, envoyés 

sans interruption depuis 24 ans à la Slé Hert-

zog, 28, rue Grammont. Paris, font l'éloge 

des Pilules Suisses. C'est la preuve qu'il 

n'existe aucun remède aussi efficace pour 

combattre les maladies d'estomac et la cons-

tipation. 1 fr. iiO la boîte de 50 Pilules. 

■«$ 

ETAT-CIVIL 

du 22 au 28 Septembre 1 905 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Plauche Joséphine, 62 ans. 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
d'un fonds de Commerce, de 

Chaussures et d'un Mobilier 

Par suite de Décès 

Le samedi 7 octobre mil-neuf-

cent-cinq, à une heure après-midi et 

jours suivants s'il y a lieu, sur la 

place de la Mairie, il sera procédé 

par le ministère de M" Béquart, 

notaire à Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
1° d'un fonds de commerce, 

de ebaussures comprenant : 

mobilier industriel et mar-

chandises neuves au détail. 

2° de meubles et objets mo-

biliers consistant notamment 

en î lits, commodes, armoires, 

glaces, pendules, tables, chai-

ses, etc. 

Cette vente aura lieu au comptant. 

Frais en sus|6 0T0. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de Me L. BEQUART 
Notaire à Sisteron 

Successeur de M' BASSAC 

LICITATION 
AMIABLE 

Le dimanche 15 octobre 1905 

à 2 heures après-midi à Sisteron, 

en l'étude et par le ministère de M" 

Béquart, notaire, Usera procédéà la 

Vente aux Enchères PÉI'WS 

D'UNE MAISON 
située à Sisteron, quartier de la 

Coste, comprenant chamhre et cuisi-

ne ayant accès rue Notre Dame, rez-

de-chaussée, cabinet, 1 e étage, cuisine 

chambre et g renier à foin rue Poterie, 

confrontant du levant, couchant et 

midi Peyrot Jacques, du nord rue Po-

terie. Mise à prix : Cinquante fr. 

ci. ..... . 50 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BEQUART. 

Pour extrait : L. Béquart. 

A. VZBJNTIDIRE! 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N° 5 

composée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec balcon ; ensuite d'un galetas 
et d'une mansarde. 

S'i dresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 
Journal. 
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Méridional Office 

AGENCE DE RENSEIGNEMENTS 
Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contre le bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres-

pondants dans toutes les communes 

du Var, des Basse • et Hautes-Alpes 

S'adresser 8 bis, Avenue Maissin 

Toulon (Var). 

(Avis (Important. 

Les Rentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de retraites, à Paris ; 

La Garantie Nationale, Société 

d'Assurances mutuelles à primes 

rixes contre l'incendie, à Lyon ; 

Demandent des Agents généraux pour 

les départements du Var, des Basses 

et Hautes-Alpes. 

S'adresser à l'Inspecteur régional, 

8 bis, Avenue Maissin, à Toulon. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-
chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de Ir" qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles-, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 
S'adresser au bureau du Journal. 

Bulleûn Financier 

Les dernières informations relatives à la 

question du Maroc, laissant entrevoir la so-

lution prochaine du confli,t ont été bien' ac-

cueillies sur notre place 

Notre 3 0/0 perpétuel a repris quelque vi-

vigueur à 99.75. L'Extérieure espagnole s'ins-

crit à 94.03 et le Turc Unifié à 91.15. Fonds 

russes très irréguliers. Le 30/0 1891 termine 

à 80.80, le 1896 a 79.80, le 1901 à 94.80 et 

leConsolidé à 94.50. 

Bonne tenue des grandes valeurs de crédit 

et fermeté des Chemins français : P.L.M. 

1.420, Orléans 1,505, Nord 1,845. Le Métro-

politain est faible à 576. 

Les valeurs de traction se présentent en re-

cul marqué : Thomson 813, Omnibus 807. 

Les valeurs industrielles russes sont hésitan-

tes et plutôt lourdes : Briansk 582, Sosnowice 

1.438. Suez moins ferme à 4.484. Gaz paii-

sien en progrès à 922. sur le bruit d'une pro-

longation de concession. Rio encore lourd à 
1,663. 

En banque, la Capillitas se tient ferme à 

61.50. Saint-Raphaël-Quinquina très active-
ment traité autour de 140. 

New-Kaffirs, 40 fr., demandée. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Le Milliardaire .Carnégie et son énergie 

triomphante ; la Roulotte élégante du baron 

de Senneroy ; le Voyage de Mw Delarue-Mar-

drus aux pays arabes ; la Suède et la Norvège 

séparant leurs destinées ; les débuts des pre-

mières femmes-avocates de France ; une nou-

velles inédite d'un charme délicat ;... voici 

quelques-uns des articles publiés dans 

He Heureuse de septembre où l'attrait d'il 
la 

lustrations pittoresques s'allie à l'intérêt d'un 

texte infiniment varié. 

Sommaire du numéro de Septembre de la 

Vie Heu: euse. 

Un ouvrier qui devient roi. — Andresse 

Cwrnégie. — La première roulotte du Home-

carclub. — L'Asile Léo Delibes. — Le Baskel-

Cœll. — Mlle Sonrel. — S'.ède et Norvège. 

— Mme Ddarue-Mardus aux pays arabes. — 

Les débuts des femmes avocats. — lin palais 

perse sur les bords de la Tami'e. — Nouvelle 

de Louis Enang. \ Miss Aléthéa. — Naxajo 

valse de Gracey. 

Abonnements : Paris et Départements, 7fr, 

Etranger, 9 fr. — Le N° 50 centimes. 

m B1BU0GUAPH~ 

Collection E. BERNARD 
Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0 fr. 60, ie n° 68 : Deux 

Affaires d'Honneur de O. Pradels, et le n° 

66 : Volupté Fatale, de M. Izano, 

Octave Pradels, l'auteur de Deux Affaires 

d'Honneur, est très connu pour que nous 

ayons à le présenter aux lecteurs. De son 

nouveau roman, on peut dire ce qui a été de 

son volume La Muse Gaillarde (paru chez le 

même éditeur) : c'est du réconfort que la 

gaité gauloise apporte aux neurasthéniques, 

un délassement précieux pour les surmenés 

de la vie ; un succès pour l'auteur et l'é-

diteur. 

Le roman de Max Izano, Volupté Fatale 

forme un violent contraste avec son gai com-

pagnon. Après une suite de scènes, de luxure 

et d'orgie, l'épouse devenue courtisane se jet-

te sous le train qui emporte son fils qu'elle a 

reconnu trop tard, après lui avoir accordé 

une heure d'amour. 

En vente, au prix de 60 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 

quai des Grands-Augustins, Paris. 

LECTURES POUR TOUS 
L'Eclipsé du 30 août, la Catastrophe du 

«Farfadet» le Raid du «Lebâudy », tous ces 

événements tragiques ou caplivanis qui vien-

nent de s'imposer à l'attention universelle, 

êtes vous curieux d'y aesister, de les voir dé-

filer sous vos yeux en de saisissantes photo-

graphies qu'un texte vivant anime et com-

mente ? Il n'y a pour cela qu'un moyen : 

c'est de lire le n° de Ssptembre des Lectu-

res pour Tcus, la plus passionnante des 

revues d'actualité. A côté de pages sènsation-

nelles comme le Carnet de route d'un proche 

parent du Tsar, témoin oculaire des événe-

ments d'Extrême Orient, vous trouverez dans 

l'attrayante revue illustrée de la Librairie Ha-

chette et O de poignantes évocations du pas-

sé, d'instructifs documents sur l'une ■ des. 

récentes découvertes de la scienc", des arti-

cles de fantaisie et de gaîté, de pathétiques 

romans et nouvelles. 

Voici d'ailleurs le sommaire complet dn n° 

de Septembre. 

Un échapné des Massacres de Septembre, 

par G. LENOTRE. — L' Eclipse du 30 Août 

1905. — En Mandchourie avec le gr nd-duc 

lloris. — Le Raid u « Lebaudg », — Au 

Pays des Glaïeuls, nouvelle. — Sports excen-

triques. — Fauves en villégiature. —■ / a plus 

petite Usine du monde. - - Le Mirage, roman. 

Vingt-henres à la campagne. — Après la 

Catastrophe du « Farfadet ». — Une seule 

Langue pour toux. 

VINS EN GROS 
Nouvelle Baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 
Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, 22 fr. l'bet. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM. les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 
s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

On demande un apprenti à 
l'Imprimerie du Journal. 

Le Sel 

C é r éb o s 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs -

et le sang. 

CÈREROS 

Dépôt : DrogicrieÂ. TURIN 

Sisteron 

^SSI bien que les 
enfants peuvent 

prendre l'EMUI,-
SION SCOTT, 
c'est se faire une 
fausse idée de 

TEMULSION vSCOTT 

que de la croire uni-
quement destinée aux 
enfants. Elle usL cer-
tes très favorable aux 

bébés, bien plus favo-
rable que l'huile na-
ture dont elle n'a pas 
le goût nauséabond, 

mais ceci n 'empêche 
pas cependant l'Emul-
sion Scott d'être pour 

les adultes, hommes 
et femmes, un remède 
particulièrement actif 
et de la plus grande 

efficacité. En somme, 
quel que soit l'âge du 

malade, 1 ' EHULSION 

ScoT^T se montrera 

toujours des plus utiles ! Son parfait mé-
lange, son heureuse combinaison avec 

les vivifiants hypophosphites de chaux et 
de soude, ont doué rEmulsiou Scott du 
pouvoir extraordinaire d'annihiler com-
plètement toux. 

tr rhume, affections 
de la gorge, des 
poumons, du 
sang et des os, 
langueur, débili-
té. L'EMUT^SION 

SCOTT est infini-
ment supérieure 
à ces émulsions 

soi-disant 11 bon 
marché pro-
duits de der-

nière catégorie 
qui, sans la 
moindre vertu, 
n'arriveront 
point à vous 
guérir et fini-
ront, en consé-
quence, par vous 
coûter infini-

ïneht plus cher que la véritable EMUL-

SION SCOTT ! Celle-ci est, aussi, bien 
moins coûteuse que l'huile ordinaire, 
en ce sens qu'étant trois fois plus active, 
elle guérit trois fois plus vite. Pourquoi 
alors ne pas faire usage de l 'EMULSION 

SCOTT dont les résultats sont si certains, 
si radicaux ? 

Il est facile d'en faire l'essai: adressez 

(tout en mentionnant ce journal) o fr. 50 

de timbres-poste à I'EMULSION SCOTT 

(Delduche et Cie) 356, rue St-Honoré, 

Paris ; vous recevrez franco, un 
échantillon. 

Lisez donc plutôt ce 
qu'eu dit Mme Poucet, 
Sage-femme à Belley-
douz : L'efficacité de 
votre Eiuulsion Scott 
est notoire, maïs elle 
s'est réellement mon-
trée merveilleuse dans 
les cas suivants : En-
fant de 18 mois : bron-
chite-Petite fille, âg6e U 
de deux ans: scrofule. \J 

—Enfant d'un au : den- f\ 
tition. — Une de mes 
clientes: chaud et froid 
congestion pulmonair«e 
-Jeune homme affaibli 
par péritonite et bron-
chite.—Dame d'un cer-
tain âge qu'un asthme 
tourmentait jour et 
nuit.—Plusieurs bébés! 
le mien eutr'autres, ne 
profitant pas. 

=DCT 4 

CHOCOLAT MENIER 
le» Imitation*. 

AVIS AUX DEBITANTS 

A VE M UÎE 

Un grand sîoek de verres : verres 

à liqueurs, verres ù bière, verres à 
apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 

na Csoutchoui 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 on 1 fr. 2.6 
pour S échantillons sons pli cacheté. - Recommandes pat 
Sommités médicales. — AUISOH FONDÉS UN 1876. 

H. CHASTAN. 68, Eue J.-J. Boussean, Parli. 

LA KABILINE 
I Véritable Tetntan des Ménages 

LA KABILINE 
f Pour rendre neufs ses vêtements j 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes 

LÀ KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes! 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

I HORS CONCOURS, PARIS ISOO I 

%Â GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

COOt DE MENTHE 
ÎAUHE la SegPetASSAINITÏ'EAU 

% 'MSSIPE |«i SSftUXiieCCEUH.deTÊTE, 

. • ÏSTOîHAC .IcstNDïaESTIONS | 
et la 

.". •wiâLpKTponr lesDEM'S et la TOILETTE 

tj P8i;S£8VATire
M

,
t
r.f«,ÉPIDÉMIES 

1 ExTGFRdii^IOQr^^' 

<> <>, 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets ne 

î
5
 5 & IÔ KILOGR. 

5QO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PIC0S 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PREVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de !a médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D r MADEUF4j>, auteur de la Santé 

four tous, du guide du niai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F» St-Jacques, Paris (14"). Nombreu. 
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

Franco i l'eesal. — Spécimen des 

TmJSSxTfflBAUûEÂU 
IjL*i>lG. ÎKILUDDEAU , Fabricant Prineipil à BESANÇON Hl^pT" 
\3lîk*S livra ses produits directement au Public, soit *"aque an nia 

'-' P'"* de 500.000 oiy'ars; Montres, Chronomètres, Bijoux 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarif, iiiuitr 

On trouve la Montre T&IBAODBAU à la Fabrique seulement. ' 

-• - ; . ^■-~.t.~-,aii>"~r
f

, 

TOURCOING l906i^"B 
Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant: Pascal LIliUTIEli 

pour les ENFANTS 

TUBERCULEUX 
osseux ou ganglionnaires 

de S <-POIi-siii°-lfIEl| 

GROS LOT: 250.000 TIRAGE 
15 Féurier 1906 

et 534 lot» de 50 OOOalOOIr. Prix do billet i limbe 
m' de la Loterie, I ille.Jnind 

envel.a[rri'deO,lSi,par5bille» 

l'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

PAQOET PERNOT 
R

MAINTIENT LE BISCUIT A L'ABRI DE L 'AIR . 

RATIQUE LA POUSSIERE. L'HUMIDITE1 

AVANTAGEUX 

ÇONSERV/ATION ASSURÉE 

P.l.nt. ArïTérïïTmTNTTïrTTT"™ 
Brevet Français N? 287.284. S G.D.G 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
EXIGEZ SUE CHAOUB PAQUET lai IUBOHE DÉPOSÉS -PAC 
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PLOMUEUIE ■ ZIINGUE1UE - FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil "fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I
e
 jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauftaje et Eclairage 

d'itterie -£Jcool, (Essences, <§aile de gin, (Esprit de <§el 

x. 

MACHINES A COUDRE 

« PFAF F El MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offer tes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéetau bon travail 
m raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Mêliez vous des offres «le UlCiII %E4 A BIS I»KIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Lâ PALETTE 
Peinture et 

Peïrjtre 

Hue Sonnerie, 

ORRELY, 
- Successeur de Sartorï 

SISTERON (Basses -Alpes 

■?¥8I8 If AffiilMfS 

VERRES MOUSSELINE 

ni 1 filîHJM 
3 
I 

V1TREIUE 

1 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

@mpr± ssions 
COMME ICIALES 

ET D£ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

PRIX-COUBAîIT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEEOH (B.A.) 

Au G. TURTN 

4srt(s lit '^isiJt | i'^itïtsie 
TIVIF JS.I3VEBS POXJE iMAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

i (Impressions 

! COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

I 

j FACTURES 

; Livras à Souche 

Labeurs 

PEC S-FECTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

VARIÉES 

ON DEM INDE un APPRENTI à l'Imprimerie du Journal 

MM mm IMMM 
pouvant servir à tout eon\,merce 

s'ndrcsser au bureau du Journal. 

Eviter >.es contrefaçons 

CHOCOLAT 
IHIEN1ER 

Exiger /e véritable nom 

Digestions ezcelltnttt, Mit fMft, tant* oarft/t» 

PURSATIF GÈRAUDEL 
la utkAt». iôMMM u fttt, tUit rtfiu MU «ltquw. 
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(^CH.DUMONT, Fabî à DlJON 

■.NOUVELLE ENCRE 

rARB0T,DlJ0N.| 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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